
de seaours fait* par le* Turcs aux 
pwlM—cé* n'a pas été adressée «ans une 
forma acceptable pour les Etats Balkani­
ques ; H est naturel et raisonnable qu'ils re-
fnsent da conclure un armistice avec leurs 
adversaires. La marche en avant de leur 
M s'était pas vue diepuis 1870 et on ne pe" 
•'attendre a ce qu'ils remettent l'épée au 
lourrosa au moment où les Turcs rassem­
blent leurs bataillons dispersés et, !a nelte 
et la piocha à la main, sa préparent à une 
dernière résistance denièie les lignes de 
Tchaladza. » 

K_ ot *jot eonoarna Constantinople, M. 
Âsqutth a (ait connaître hier a la Chambre 
4M Communes las meauiss pris*, par ls 
gouvernement englaii. 

U circulaire de la Porte 
à ses représentants a l'étranger 
L* «irc-naire adressé* par ta Porta à ses 

représenta..* (i l'étranger «st cançua dans 
les termes suivants : 

^^^^^^^^^^^^^^^SM do gouverne-
essenliellemer 

nMairea et pacifique* rie dans 
l'oblinaitoa absolue de se défer.dr. contri­
te* Etat» balkaniques qu'il o en recours a u 
ai'inaa, bisn qu utils nillitanes 
tussent alors 

« La gouvernement impérial est résolu 
fannemi 
Ï*-S ilroi**. mais, • mMérant qu'un plu> 

!e l.i paix, invi 
itervenir pour faire cesser 

Les Etats allies n'entendent pas 
s'arrêter à mi-chemin 

Pas i», 5 nevembi e. — \ 1 -, légation de 
suivant 

lemand* d intervention sdres-

ponulatimi toute enlir-
•ié tant de vie» 

lant d'arcent pour nous 

» No*)s espérons bien que les crandes 
puissance» comprendront, au moment cl» la 

n. que nous • 
• la Turquie les pnpn' « armes 

Ivréea du joua; ottoman. L'empire 
désormais vécu 
•i'onn croire que I Rurope ne 

veilera pas ta faute qu'elle fit nu Cnnffrès 
Q ; elle n'a tournera nas à pi 

le reniement de cette lrrltant< 
est depuis tant d années une cause 

:d«e pour l'Europe u. 

Un accord roumain-bulgare 
'.«graphie au « Temps » I 

Saint-Pétersbourg. 5 novembre. *• 
._ Bulgarie sont arrivées à une 

nant la rectification «le leur 
re, Je crois savoir que ce (agrément 
i* le territoire de Sili. 

fort la mer Egie 
N t i rs l'Adriatique ? 

L'influence allemande 
dans l'armée ottomane 

La Turquie avait reçu un plan 
de campagne du maréchal 

Von der Coltz 
<emps » reç'iit d'un de aea 

poudanls à Constaulinople, l'information 
suivant 

J'apprends de très bonne source que le 
feld maréchal von der Golt- fit parvenir à 
I état-major ottoman, quelques jours avant 
le commencement de la guerre, un plan d'o­
pérations organisant la résistance de l'em­
pire sur quatre fronts à la fols. Le plan fut 
remis à Constantinople par le baron de Horh 
weechter, personnalité connue à Péra. Le 
baron de Horhwœchter a depuis quelque 
temps pris du service dans l'armée ottoma­
ne. 

L'effort désespéré 
de Nazim-Pacha 

A JOHATALDJA 
C-R-Untinople, 5 novembre. — I „ u Ta­

ries con­
sidérables subies pur les Bulg 

et do Mourad 
: la retraite • 
-positions avaient été. 

an a décidé de l ivrer 
levant les bout 

« Tanine n espère q 

nilive. parce qu'elle *i pu combler so-
landis que le* Bulgare* ne peuvent y arri­
ver. 

Echecs turcs 
sous Andrinople 

Une sortie repoussée 
Ma*** 

lonnade, 

I stréé d'Andri-
norle à Constantinople a été < 
Bulgares. 

Loodri Moming 
I 
pbà-Pacba, » i 

que vingt ba­
taillons turcs, *ve< île I m I 
hier un-' la Ma-
nlzn. h l'ouest d'Anrii ta 

Le batailla a duré toaw le joarnée, mais 
les Bulgares ont tail une contre attaque 
vigoureuse et nul obi : rentrer 

' que les Turcs 
i blanc, 

Sour amener les Bulgares à «'exposer au 
anger. 

UNE POSITION PERDUE 

on). — L'n nou-
_ igement très vif o eu lieu hier près 

d'Andrinople : les i 
iKXès de la v 

cuper une haut 

puyées de six batteries qui occupaient des 
positions fortifiées, ont été attaquées par 
l'armes grecque commandée par le prince 
héritier. • 

Après un violent combat, le* Turc* se 
sont retirés en débandade. 

L'armée hellénique a pris quatorze ca­
nons et quatre mitrailleuses ; elle a tait 
une grande quantité de prisonniers. 

La plaine est couverte de cadavre* en­
nemis. 

La route de Yanitsa à Salonique est jon­
chée de matériel de guerre abandonné par 
les Turcs qui sont en pleine déroute. 

BRUIT D'UN SUCCES TUBC 
Constantinople, 5 novembre. — Les jour­

naux appiennent par une dépêche reçue 
vilayet de Monastir, qu'un 

veille aux environs de 
st de Florins contre une division 

1 qui a été forcée de reçu'; 
• ont occupé i tanika, une 

le mule hommes a incendie lo village 
SUZ environs de Florins. 

«rséa par les troupes turques 
— Il lu-

PRISE DE L'ILE DE PSARA 
e. — Les Grecs ont cc-

ÂUiènes, 5 novembre. — C'est l'aviso "le-
rav -, commande par le capitaine x 

l'occupation de . 

LETTRE OUVERTE 
l i . I l Pllt MOT Dl! M I L 

à prtpos du conflit balkanique 
i n modeste travailleur ue. l'arrondissr-

men- d' ivesr.e» nous 
suivantes que noua 

lant de scumottro au juge-
. leurs. 

• M. ia Président du Conseil, 
a DeMsl voire reniarquiiblo discours pro-

ce-mii'nt à Nantes, voua avez d 
d sas .',-vn n< , que lu 

i Lble d'inconstance et 
aucun 

doute, sur i . 
vrait ii. 

U'rvi-riir duc- le conflit balkanique. 
• Devant ci il 

pourquoi on n-du lis-ru ii se* fila pour Ux 
de milliers. 

» Lin' 
pendance de I» patrie menacée, set 
tés publiants ex la RéDUbllqi • ! 
L'un sens réf>n<1 formellement non. 

te erimi-
nerts, par ijiidariie envers 

la I.-ir SU I D 
de Serbie, te* manifest-Mons anti I 
du peuple russe, les a t r x i ' -
part et d autre par les hcliLCeranu* eux pi 

rher Tf 

btaU i\ de dimanche dernier, annonçant <rue 
les Serbes fourraient aller à Prlirand et 

Lee chemins d* 1er de Serbie descendront 
ils vers le mer Egée ou vers l'Adriatique ? 
Tel est /aspect sous lequel se présente au­
jourd'hui le canflit de pressions contraires 
qui se formula autrefois dan* le* projets du 
chemin de ter du sandjak et du Danube 
sdriatique. 

Lis Bulgares occuperont-ils 
Constantinople ? 

SaUll i On es­
time presque impossible à 8t-Petersbourg 
d'empêcher la marche des Bulgares sur 
Constantinople, et peut-être même une oc­
cupation temporaire de la capitale turque. 

Les navires étrangers 
à Constantinople 

le, à novembre.— Le 
Dément lare a demandé la venue devant 
ConstanUflopIe d'un second navire de cha­

que celle mesuie Mil 

-rnement fran 
r la protection 

ia\ale fi ée dans 
______ ., Lcon-

. el du u W -
Mirivéa hier lu 

citons. 
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q le pu.i 
t! « ' 

tait < 

1- c 

les Serbes marchent sur Onrazze 
(port de l'Adriatique) 

', >bre. — Ls 

aecompli i à Kuprulu, la n.ir-
nien. i. 

Hier, un in.i 
serbe est -rrivé à D 

La troisième armée serbe avance main­
te—xnt dans la direction de l'ouest vers 
Duraz.o, pert albanais situé sur l'Adriati­
que, et une autre division, commandée par 
le général Viikovitrh, partie de Novi-Bazar, 
approche de Scutari. 

Le qénéral Stepanovitrb. commandant la 
première armée serbe, a reçu d'importants 
renforts de la seconde armée et se dirige 
vers Andnnonle ,où il espère opérer sa jonc­
tion avec l'année bulgare qui cerne la ville. 

\1e_n 

D autres 
troupes serbes renforceraient les Monténé­
grins devant Scutari rarnr, après la chute 
de cette place, être dirigées contre Drazzo. 

Les Grecs victorieux 
à Yanilza-Vardar 

D'après une dépêche officielle les troupes 
turques, fortes de 30.U 0 hommes et ap-

le but do cotte uitame croisade, fa • 
. de hainer di 

iples ulléa ••• 

placer sur lo tr'.;.( d Ml.di. | 

bre pen-
d lus cette épouvan-

snti-C- i tion qui or. moh 

i icaliMiie 
n'a plu pour sou. 
tenir, n 
politiques de cette -g 

"fr-i'ie^t vtr,,.<] 

mnro pour ITmpire, • he pour 
ie 1 \JC prince Victor dans 

tombée, 
i deux fois sou i l le 

» Peut-'U-' ; i pe-uple 
ci qui n'a pss 

oublié 1 cuaalre cle ses 
nte, 
du Con-

seil, le le plus 
d aven-

- vives, 
qui peut 
i eejor . 
juverai-

. SI 11 l'i' ii 
nement 

ullque et 

t n outre, le gouvernement demandera à 
li Chambre de, tenir le matin des séances 

• cataires de façon à pouvoir mener 
tuent à la discussion du budget, ci 1-

ie divers projets de loi« urgente, tels que 
ir le; cadres de l'armée et celui sur 

lii recrutement de l'armée de mer. 
me* du vendredi resterait alfeclée 

K interpella li' 
PROJETS DE LOI DIVERS 

rs projets de lois ont été présenté* 
i la signatun du président de la P>épubli-

• ministre de la justice et par le nii-
: 's finances, an projet de loi Mtori-

•ait ni création d» dix emploi* d in • 
ifistreme-t, des domaines et. du trn-

i ie, dont les titulaires seroul 
a réquisition des procureur» généraux deb 
four* d'appel, du contrôle et de la comptu-
liittté des notaires. 

Par le ministre de l'instruction publique, 
Irais projets de lois scolaires. 

LES PROJETS SCOLAIRES 
Ces trois projets vi-ent : 
l. Le traitement et le classement des fns-

I • et institutrices public» ; 
i. Lu création d'un brevet unique destiné 

a remplacer les deu- brevets existants ; 
:s. Lu réorgomisatian des conseils dêparte-

uent-u, 
MOUVEMENT ADMINISTRATIF 

Le ministre de l'Intérieur a fait signer le 
mouvement administratif suivant Sont notn-
laés ; 

Secrélaii-e généra! de lu Haute-Loire, M. 
; de tiuurdon. 

boun-préfet de (ïourdon, M. Paulve, secré-
'airo .ién^ral de lu Haute-Loire, 

Boas-partes le R iMrsc , \f. ( î ievroux, an-
i icn eh 'i, en rMBfé*-

M. Baradat, 
taire g'-néra! de l'Vveyron, M. Pas-

quie!', ancien chef adjoint du cabinet du mi-
i Travail, en remplacement dff M. 

l-ssco'r.be, décédé. 
Conseiller de préfecture a Alger, M. Le­

blanc, secrétaire rédacteur du "conseil gé­
néral a la préfecture d'Alger, en ren 

la M. Diu, admis tur ES demande à 
.de. 

COMMANDEMENT DE CORPS D'ARMES 
•. commandant la BOV 

c au coirman-
I du Ile ci rps d armée, à Nantes, en 

ril Zimniei', mis en 
tnspombltilé sur sa demande. 

LES CONCERTS POPULAIRES 
Le ministre d? I instruction publique et le 

• d'Etat eux lîeaux-Arts unt 
• par le i^onseil la con< 

• aux Tuileries, 
pour l'organisation de concerts populaires. 

L'nc ermmil ! de représen­
tants lu ministre des finances et de l'admi-
nistraiion de- beaux-arts sera clv, 

èrme» de la convention à în-
li-rver.ir entre l'Ktat el le concessionnaire. 

La r.ponse de la Tr.pice 
à la proposition 

do désintéressement 
La conversation reste ouverte 

Paris, 5 novembre. — l)an.s la réunion te­
lles ministres, 

M. Poin ministre 
sance à 
triche, .' 

France 
l'Angletei l 

Cette réponse maintient le contact entre 
toutes les puissances : elle laisse U conver­
sation ouverte dans des conditions satisfai­
santes, '.H-

La Rentrée des Chambres 
', iHAeuibie. — La rentrée a été 

-as*, animée. Beaucoup de monde dans lee 
couloirs. Les députés sont très noinbrju-c. 

Dans tous les groupes la politique inté­
rieure est au dernier plan. On ne eau 

ituation extérieur*, au sujet de la-
rruelîs les inquiétude» sont aepez vives. Il y 

Imité pour Idtier la conduite do M 
•.. Le r61a qu'il a joué et qu il oao-
iouer dans cette crise ont évidém-
•ndi le président du conseil et for-
.-.idérablenwnt sa sitiiAtiou parle-

i prévoit-on une 6ession 
lime. 

l_.e. S é a n c e 
A 2 heures M. Paul Deschanel fait son 

entrée dons la salle des séances. 
Peu à peu le.« députés viennent prendre 

leur place, a_->i que M. Poincaré et la plu­
part des miniBtres. Les colloques sont très 
animés. La séance n'est ouverte <|U é, 2 heu-

Le président donne lecture du décret con­
voquant la Chambre des députés et le Sé­
nat en session extraordinaire. 

On procède ensuite au tirage au sort des 
•bureaux. 

Les projets de loi 
du gouvernement 

M, KLOTZ, mini-Ue d'à liuances dé­
pose : 

1° L'n projet de loi ayant pour objet de 
détendre l'épargne par la réglementation 
des mesures de publicité précédant lca 
émissions. 

2> Vn projet, de loi concernant l'organlsA-
tion du contrôle de la comptabilité des no-

l projet do loi BUT las pensions des 
de la marine. 

irojet de loi concernant l'orsaniso-
tion du crédit au petit commerce et é la pe­
tite d moyenne inuustrie. 

M GUISTHAC, ministre de l'instruction 
publique dépose ; 

l» VH projet de loi sur le classement et 
le traitement des instituteurs et institutri-

2 j l'n projet de loi sur la réorganisation 
du conseil départemental. 

3° l'n projet sur lu îwrganlsation des 
Ecoles normales. 

4° L'n projet A" lot sur les travaux de re­
construction ' effectuer au Muséum d'His-

celle. 
M. ST__G, ministre de l'intérieur dé­

pose : 
1" l'n projet de loi portant établissement 

d'un prélèvement progressif sur le produit 
des jeux. 

2» l'n projet de loi modifiant la loi de 1905 
•tsoce aux vieillards. 

S* L'n projet de loi portant modification à 
la loi de 180- sur la santé publique et un 
projet de loi modiliant la loi sur vaccina­
tion. 

M. Jean DIPt 'Y, ministre des travaux 
publics dépose un projet de loi portant ap-
pro-Stkm d une rnnventi n entre l'adminis­
trai ion de,s chemins de 1er fédéraux et la 
Compagnie P-L-M. 

L'ORDRE OU JOUR 

Conseil des Ministres 

urieure 
; relatives uu 

conflit l 
LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

ml ensuit? oct 
l'ordre 6 

d a été «iécidé 
ïambre de mettre im-

Lenseignement Post-Scolaire 

dévelop-

lent a 

les i 

• 

'ruction publi-
léputé, vice-pi 

i. iesalle, 
•• de l'cn-

! ! 1 
ii .ion publique ; 

\ du mii 
.. , i l - , ail et de îa 

idant Bobleï, 
llugu 

M. le Président invite la Chambre à T&-
irdre du jour. 

M. POINCARE président du conseil de­
mande a la aiambre d'inscrire la discus­
sion du budget à son prochain ordre du 
jour. 

U lui demande également de mettre & eon 
ordre du jour du 28 novembre la loi des 
cadres pour le ca.s improbable où la discus-

liudget no serait pas t-rminée è 
cetie i 

M. Georges COCHERY, président de la 
commission du budget s'associe à la pro­
position de M. le président du conseil. 

M. le président fait connaître que. M. le 
•,0l\ rapporteur général de la commission du 

I budget, demande à la Chambre de consacrer 
îecs A la discussion du bud­

get ainsi que i- i mardi, jeudi 
et vendredi malin. (Exclamations sur di-

.lAl.lli 'lire les séance.; du 
matin qui ne permettent pas aux membres 
de la Chambre de suivre utilement les dis-

M. KLOTZ. ministre des linanre 
pour que îi Chambre apporte une proposi-

i permettra devotej le budget en 
temps utile. 

Albert POULAIN i .-uppres-
s du matin. 

M. l'HIERRY appelle l'attention de la 
ie r au 

plus toi -i sur les poudres. 
JAURES. - C*U n'a aucun rapport avec 

consacrer PC» 
laite du ven-

M. i.i; PHI . I la pro-
: do la eo-nniissiou du bud 

exceptionnelles 
aux manii. iendi et vendredi matin, 

la disc-wien du bud­
get. 

A la majorité de 331 voix contre 248 sur 
S79 votants, la uroposilion est adontée. 

le projet de loi sur le* poudras deetinén 
ù 1 exportation. 

Il demande également l'Inscription k l'or* 
dre du jour d'une des prochaines séances 
du projet de loi sur le démantèlement d* 
la place de Lille. 

M. LE MINISTRE DES FINANCES. — 
Après le budget. 

M. VANDAME accepte. 
La projet de loi sur les poudres est Inscrit 

après la loi des cadrns .On discuter» en­
suite la loi sur 1* recrutement de l'année 
de mer. 

On inscrit à !a suite de l'ordre du jou­
te projet sur les applications d'onjrine. l e 
président donne lecture des demandés dfn-
lerpellatioti déposées au cours dés vscan-
ces. 

s t POINCARE denvande qnt-, suivant ra ­
sage, cet interpellations sofent discutée* 
aux séances du vendredi. 

Quant à leur ordre de discussion, le gow 
vernement s'en raprorte la Chambre. 

COLI.Y réclame un tour de favertr pouf 
son interpellation qui vis* les institrrturs 
syndicalistes. 11 propose que lé débat ait 
lieu vendredi afin que les instituteurs soient 
tivés sur leur situation. 

M Cl'ISTHAlj accept- que tontes les _* 
teroellatiini» .sur la question scolaire aiead 
lieu vendredi. 

Il en est ainsi décidé. 
La discussion de l'interpellation de VL 

Coulant, d'ivry, sur la crise de l'apprenti» 
seae est tirée au 6 décembre. 

RINOl'tER demande que son interpella» 
tion sur les résultats de l'enquête onverre 
en vue de l'ahatesement sur tes blé* sot» 
di=cuté« nnrés celle des instituteurs. 

M. Fernand OAVID, minisfre du Commer* 
es — Léiiqnéte dont « rarlé M. RWinifer 
n'est pas terni n̂ <- LViwrnellfltion de M. 
Rminner resfe fixée au 6 dérembre. 

Mais un monvnment d'attention se pré-
net Sembat pose une question k 

M. le Président du Conseil. 
REMUAT. — H est bien entendu que ee* 

fixations ne sauraient empêcher un débat 
s i r la politique evtérieure dé* que la situa­
tion le permettrait .' 

M POtNCARE. — Plnnfenrr fnfernells-
H'mfl sont déposée* sur la politique extérieu­
re Dès qxie lu «itunUon le permettra, je m* 
mettrai à la disposition de ta Chambre pour 
leur discussion* (Applaudissements). 

Les ligues militaires 
M. DELPIERRF. réclame maintenant la 

mise à l'ordre du jour de son interpellation 
sur tes ligues militaires. Mais Millerand in­
tervient. 

MHt.F.RAND. — Je me mrte efforcé 4» 
puis mon arrivée au Ministère de ta Citiem 
de donner au commandement les garanties 
matérielles et morales lui permutant de 
s'exercer au mif-ux des intérêts de la dé­
fense nstinnnle. Si l'on veut in;ndre to»tfe* 
les interpellations concernant ma aestioo, 
je suis à la disposition de la Chambre. (Mo» 
vement. Applaudissement^. 

L'interpellntcn d; M. Delrlerre est rea* 
vovée à H 

L'ne proposition rie résolution deMaagee 
tendant à fixer à 290 le nombre des députés 

en séance pour qu'une délibération 
soit valable, est renvoyée k la commission 
du règlement sur la demande de M. Aynard 
son président. 

On fixe ensuite à jeudi matin la discus­
sion du budget du commerce, et la séance 

1 à :l lu 30. 

sports ; 

n poly-

sori dé-

d.' Uns-
Le démantèlement de Lille 

M. VANDAME -Smabée à la Chambre de 
maintenir à l't i i prés le budget 

AU SENAT 
Paris, 5 novembre. — La séance est —•• 

verte a, 2 heures, sous la présidence de M. 
Antonin Dubost. qui prononce réloge funè­
bre de M. Le Provost-de-Launay, décédé du­
rant les vacances. 

On fixe au 16 novembre la nomination ds 
deux membres do la commission supérieure 
delà, Caisse des Retraites pour la vieille»»*. 

On renvoie à une date ultérieure la fixa­
tion <!e la discussion de 1 interpellation de 

l Hi_i»rt, sur la politique interna­
tionale du gouvernement 

11 en e*t de même pour une interpellation 
déposée par M. Touron concernant l'appli­
cation du repos hebdomadaire au marché 
de la ville de Saint-Quentin. 

On procède r.n tirage au sort des boréaux. 
iat fi-e au jeudi H novembre la 

m-ssion qui sera char-
n du projet concernant la ré-

• lorsie. Elle se composera de dix-
hait mcubies. 

La prochaine séance est fixée à jeudi, 
La séance est levée a - heures 50. 

Nouvelles 
Parlementaire* 

L'ordre des travaux 
parlementaires 

— Ce matin a eu lieu 
u la pHinion mensuelle des 

grandes commissions el des 
nentatres chargée de présen-

Chambre un programme de travail. 
Les résolutions de la réunion ont ooncor-

'•îllc- du conseil des ministres. Elle 
iris de mener parallèlement, à l'aide 

: r'îmentaires du matin, la dis­

que toujours avoir reuse. 

______________________ 
— Madame, lorsqu'on *e doit i une clien-
— I insista Nalhalia à son 

: pas tjévère. 11 ne faut pas 
fi on de sévérité aux jeunes tilles... 

ajoutiez tioii 
i-ci. 

— Aloii, eipliou» NaUial.a, sut u\?i-
choirs, le- vignettes par deux. 

Ls caissière ne Ht pas un mouvement. 
•U* -tait perdue dans se» idées, 
— As-ii noté I 
Elle ne répondit pas. 
— As-tu inscrit? renouvela la mère. 
— Oui maman. 
— la ne crois pas ma -lie. Les n: 

pe .ont pas i: 
Marie a'iasista pas. • 

:-garda ls registre et gnltonna. 
— lu crois vraiment que madame t'im-r iit» dit ls mère. 11 ne l 'an 
• tr* distreita _ c* po | n t d'habitude. 
Marie baissa les yeux cette fois timide, 

-ce vrai mademoiselle T 
— OU I balbutia-t-eUe, je vous demand-

pardoa J* pensais è une chose qui ne m _-
tait pas venue à l'idée depuis longtemps. 

f ncore, elle regarda sa mère. 
Ile aurait voulu èlra comprise 

— Tu es naïve. En voulant t excuser, tu 
__ des bêtises. RemeU-toi, Marie, in•-«a 
madame Aguan avec sévérité... Veuillei 
rcMMMr. maiame... dU-Umt ans. 

Il II n'y nul besoin d'excuse, fit Nathalla 
, ' L-inf, per»»«r n'est pas interdit. Il » a 

— Vi 
J 1__»I 

— Non.. oh ! pas do tout! 
; n u 8 r a r t r ^ p u d i r e u n m o t d e , P l u s . 

Madame de Nyon regarda autour celle. 
- C ' , p M autre chose t 

Von mademoiselle. „.-__. 
Après un court siler.ce, gros do pesées 

aile demanda : 
— A quelle adresse / 
— Je prendrai mo 

après-demain. 
— Ce sera prêt demain. 
— Cependant, ma -lie.-

..ut auprès d'elle. 
._•• ourdie. Co 3aî 

ût Marie la 

demain... ou 

"~ \fn nàïi tout sera prêt demain. 
Z c o t n T ' vous ne me c e s s e z , 

eiouta madame deNya-u, « * £ £ * £ . 
lue que Je vous ° ^ ' j f ^ U i s suis rede-
Z& I Ù M « T b èfsque'vou.s vous procure-
rei, vous n'aurez quv- me le <"re-

^ ^ f p i â r ^ V c f u r o ^ r a faire î Mario 

partit... suivie au reg«ru'""'<" 

fSïïsftï _$; 
intrigué,. Est-ce que Cfil-tt d?Uifi t » BW'» 
sans que ] • lenlgn__î 

_ Noue 

— Tu 
; a sa, ir.ei c. 

-nit loaftanpa qu'on n'en paria.I 
t déserté 1... de celle 

la nom !... qu'elle se 
-il pas impruder.ee; à j 

qu'an commsneement, 
rage qa'on l'a-

jiuuvi e f.mme. 1 n u e n meilleure garde... ur-

TL mire K Elle ». t a m ' ' r e-. ^ 

ippelait côlU; minute 
: sa niére restaient 

comme ceux d'une 

File se - 0 _ _ _ _ _ i _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
. , s criantes, in. 

La pauvre enfant se 
lugubre 

ji-ands ouvert* 
i .und, la ci-ise passée, 

_ - _ - _ • _ M lu nieTis, SU* avflitessuve des 
' , , . ! , ! « ëm UW-B.-H— se bleti-ssal cou-

do père, qu*^d '^n 8^^,.,^™" 
tal l'avait rdpou 

•. cœur sai'.s q_e per-

. cru'apr&s la malheu-
• même pus se regarder 

! ; ère avait levé, le bras, 
», dans une rage bes-

i £ j ia mère, U sut-anéanti la pauvre 
l'a more responsable , ci; '•'• . 

C;;\ , mot de la disparue. 
Î7Pdrani Tintime restait derrière les veux 

[C cœur sonflé de haine. 
de rappeler, ne 

• .•uM.oni de ja-

La. sœiii • , . 
^ i e S e n e r a v l t n p i s frappe . KUa de. 

Bjoarifc sa tille aînée, 
vail | mmti dans son, cœur, 

Oui. - M demander ou était 

i e les renseignerait. 
Leur i '0 L \ ' : . . ù l r CT - j e Ui as, renouvela 

s scènes insensées, 
ut sur la 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Je veux save 
'contre lu i..uraill«... |«ssdam 

avait rugi... prU son cha|)eau et s'était ei.-
avau••"«»••• y „™,,ri coun de nomy sur _ ,1e puis le.le a» fui en d6nnaiit un grand coup de poing sur 
le comptoir, avec un juron. 

T.'p,- ,f» 9f>u\"t?iioit ui) tout coia. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
N . lui fallait-il pas un grand courage pour euricut. puisque jwpa1 

SosUTr. DÛT un nom, tout ce tnste passé. U l mère était^debout 

"aidant sur le trottou-, 

répondit Marie don-
des choses qui 

sus 

_U pi* J o ^ l - Î * «£»«•*• pa n'est pas lii. 

" N'avait-îl pa^ dn\"Âg_Ki, terrible, i.iena-1 ^n 'v lsage se décolora.^ , par un 

cm.' 
,n cachette de lui >. qu'il 

« Q™> J«. "t.1.*. ,- :? .C <?_^ i^m a i ,S , J° l û lUÔ* I * _ ! & > „ prie ne le conte pas la tête. Tu 
que moi. Tu exeuaeras us cette fille que je renie. . r f ^ 

Dieu sait pourtant, si la mère avait fadU seras UUSM su.,.... . - - - d a m e l n r s ^ ^ 
ît sa surveillance. , ^ ^ ^ n , a . ; u » m ^ ^ f ^ ^ / w vu 4-aas«a mai_i,L L* mir - twil-MA U IAt«* 

— Qo'ss-Ui VUT iiiterrrgea-t-c'Vj, ea pau-
linatioa débridée. 

— tu VOUM qu.- je te le dise? 
— Marie, t j ma tais mourir... Qu'est-ce 

qui t'a troublée 
— J ai vu a v la aac que notre cliente, te­

nait u la main... une adrosee. 
— e qui ? 
Cependant, ses paupières sa soulevèrent 

dit, douoement, d'une voix étranglée; 
ktss-tu pas ! 

— Do fui l renottvels la mère, qui, pile 
comme une morte. . comprenait. 

Des lèvres tremblantes tombèrent : 
— D'Eugénie. 
Oh ! ce nom qui n'était plus prononcé!... 
La pauvre femme crut que tes jambes *e 

paralysaient. 
Elle tomba sur une chaise. 
— 11 faut que tu fasses comme moi, n'est-

ce pas, que tu te surmontes, parce que si 
les clients venaient., si papa surtout... 

Mm> Agnan te leva. 
1.11e s'enfuit dans l'anifere-magaain, car 

ses yeux s emplissaient de grosses larmes 
et elle sentait bien qu'elle serait incapable 
de les refouler. 

Marie la suivit. 
L'émotion de la jeune fille était très vive 

mais elle n'était pas la mère... Et puis, le 
choc se trouvait ulténué. Elle était un peu 
rerni--

— Maman ! 
Mina Agnau répondit par Un flot de lar­

me». 
Pad un bcul mot. 
— e t'en supplie, maman.a cause de papa, 

qui M peut être loin !... Da grâce. 
l a pauvre femme ne pouvait se contenir. 
Elle [.leur» longtemps, puis pau & neu_ les 

lai mes cessereni ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • , , , , , , " 

— Ou me dis-tu que lu as vn cela T 
— Sur le papier... un sac de modiste» 
La mère joignit les mains. 
— Alors, tUa travaille i 
— Ssns doute. 
— Celle dame «eralt sa cliente 1 
— Sans doute. 
- - As-tu vu l'adresse ? 
Marie chercha er vain. 
Son troubla, s m émotion I empêchaient i* 

se souvenir. 
— Puisqu'elle doil revenir, nous la lui de­

manderons. 
— Tu veux qu'une mère demanda - un* 

étrangère où demeure sa fille, 
— Nous ne lui dirons pas qu'Eugénie e*l 

ma soeur... D'ici qu'elle revienne, la cliente, 
nous trouverons un biais. 

— Mon Dieu !... Mon Dieu !.. gémissait la 
mère, ne nous a-t-elle pas eomplètemsnt ou-

— N'est-elle pas malade ?... Eli* était si 
menue, st pâlotte '.... Cest trop I... 

— Ecoute, oi 'u te retournes 4* cette fa­
çon. Je ne te dirai plus rien. 

— Tu vois bien, ma panvre petite, «rue t«i 
ne sais pas ce qu- tu me demandes. Tn ne 
saie pas ce que c'est que d'être mère... Puls-
je ne pas être bouleversés î... 

— Puls-je oublier tes révoltes de ton père? 
ee qu il est deven i depuis., car autrefois il 

se montrait asse* Mer 
Pour tut, vous êties 

n'était pas dur... Il 
de vous, mon Dieu 
des merveilles ! ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

... Il a été assommé !... Le malheur en a 
voulu ainsi ! Ça été fini I... 

Elle gardait le silence, puis reprenait '. 
— Dire que tu ne te rappelles pas cette 

adresse !... Je ne t en veux pas '.... Je com­
prends I... Psr la concierge nou* aurions po 
apprendre qufio_> ebosa l__ Nous y serions 

i ___T te Dieu i-alia • * D l u s ru*4> - ^ ___aa_J 
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